
Mme LAHY-HOLLEBECQUE 

Nous ne pouvons pas laisser partir sans une pensée é111ue 
dù reconna issan ce el de r egret la grn ntle éd ucatrice, la fe111111e 
d e ùé,•011e111e11t cl d 'a ction que fut l\l m• Lnlty- f-l ollclieC"que. 

l\1"'c La hy-Hol"l ehccque a été de la lig n ée des gra nds laïque~ 

qui , dans la prerniè l'c 111oit ié du s iècle, su re11 t porter s i haut 1111 
id t'.>al de lihératio11 r1ui , rl a ns la pensée el dans la lutte, popula ri ­
snie11t un 111ode nouveau de vie. La dignité hulllaine, la confia 11cc 
en l' ltn1111ne et c11 l 'enfa nt, l'opposit ion penna n cn tc aux foi cc" 
qui oppriment les co11sciences et les corps, cessaient d'être de 
pures att itudes d ' intclleC"tuels inquiets à l'aulrn d ' une g ra nde 
1·évolution hurnai11e. Elles deve11aient, clans ln vie do tous les 
j0111·s, Ir eornportelllellt gén éreux d ' lto111111es el de fe111m es qui 
osaient enfin cris talliser et matéria lise!' leur od e11 latio11 et leurs 
pensées. 

C'es t a\'CC une particul iè re érnolion que je 111e SO U.\'ie11s tl e 
nos premiers contacts avec 1\1"'" La lty-H ollehecque el avec 
i'\J La hy, ù Saint-Paul. Ln lutte battait sou plPin cont re les ful'­
t'P;:; de r(•ad ion qui mnntnienl ;\ l 'assaut ti c 11otre pelite écule. 
i\!'"• Lulty-Hollebecquc et i\L La hy furent les pre111ier s à ven i1 
otrrir aux petits inst ituteurs qu e nous étions, le réconfort ùe 
leu 1· autorité et les cncourag-emeuts de leur exemple. 

T r ll c éh1it, d'a illeu rs, ln lig ne de \'ie de i\l'°" Lahy-Hollebec­
que: Partout où la libcl'lé était 111enacée, pa r tout où l'école 
vacillait sous les cou ps de ses éternels enne111i s, partout où les 
destins de l 'enfance é taient compro111is, i\1"'0 La hy-Hollebecque 
éta it iù co1111nc un po1·te-drapeall fidèle. 

El c'est auprès de ce porle-drnpeau que j'ai che1·ché encore, 
penda n t les h eures troubles de l'occupation , les voies souhaita­
bles ve rs notre J::clucalio 11 tlu trcwa it en lisn 11t et en méditant, 
le;; quntre \'Olun1es rie son i::votulio11 l111mui11 e clr .~ oriuines à nos 
joius (Quillet). 

Nou:; souhaitons que se lèvent, de par le monde, d 'autr es 
J.al1)·-Hollebecque. Cc sont tes lueurs dont ces gén ies nou s favo­
risent , qui font lcntei 11 P111, 111ai s slh'e111cnl, progresser notre 
huma nité. 

C. F. 
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